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A N T O N I O  R O D R I G U E Z

à Buenos Aires

L es États-Unis et la Chine, dont les dif fé-
rends commerciaux font craindre une

guerre commerciale, ont « montré leurs mus-
cles » dès l’ouverture lundi du G20 de Buenos
Aires, où ils cherchent à imposer leurs posi-
tions dans le communiqué final de la réunion.

Le rendez-vous de Buenos Aires, premier de la
présidence argentine du G20, intervient quatre
jours seulement avant l’entrée en vigueur, ven-
dredi, des droits de douane américains de 25% sur
les importations d’acier et de 10% sur celles d’alu-

minium, à l’exception du Canada et du Mexique.
Comme à chaque rencontre du G20 depuis

l’arrivée de Donald Trump à la Maison-Blanche
il y a un peu plus d’un an, la rédaction du com-
muniqué de la rencontre de Buenos Aires
donne aussi lieu à une lutte acharnée entre les
deux principales économies mondiales. « Le
communiqué devrait reconnaître qu’il y a des
tensions commerciales », ont expliqué à l’AFP
des sources proches des négociations.

«Le texte ne cherchera pas à cacher ces ten-
sions, mais il devrait toutefois souligner qu’une
solution collective demeure la meilleure op-
tion », ont-elles ajouté, précisant que « la Chine

et les États-Unis montrent chacun leurs mus-
cles pendant la négociation du texte final du
communiqué », qui sera diffusé mardi à la fin
de la rencontre.

Si les mesures américaines visent essentielle-
ment la Chine, dont les surcapacités de produc-
tion d’acier sont décriées depuis des années par
ses partenaires, les alliés européens de Washing-
ton se retrouvent également dans la ligne de
mire de M. Trump, qui s’en prend régulièrement
aux excédents commerciaux allemands. Au
cours des derniers jours, les Européens ont tenu
à réaffirmer leur unité face aux États-Unis et les
gestions diplomatiques se multiplient pour éviter

que les taxes sur l’acier débouchent sur un af-
frontement commercial. « Diviser l’Europe ne
peut être dans l’intérêt du gouvernement améri-
cain, et il n’y parviendra pas», a déclaré le minis-
tre allemand de l’Économie, Peter Altmaier, au
quotidien économique allemand Handelsblatt,
avant de se rendre à Washington pour y rencon-
trer ses homologues américains.

Le ministre argentin de l’Économie, Nicolas Du-
jovne, a saisi l’occasion pour demander au secré-
taire d’État au Trésor, Steve Mnuchin, une exemp-
tion pour l’acier et l’aluminium de son pays.

LE G20 FINANCES EN ARGENTINE

Commerce : les États-Unis et la Chine 
«montrent leurs muscles»

É R I C  D E S R O S I E R S

L es négociations commer-
ciales entreprises par le

Canada avec le Mercosur
(Marché commun du Sud) se-
ront probablement longues et
leurs retombées se feront at-
tendre, mais elles restent sa
meilleure chance, pour le mo-
ment, de conclure une entente
de libre-échange avec l’une
des principales puissances
économiques émergentes.

Le premier cycle
de ces nouvelles né-
gociations se tiendra
cette semaine à Ot-
tawa. Le Canada y
voit l ’occasion de
conclure une en-
tente de libre-
échange avec le qua-
trième plus grand
bloc commercial du
monde, composé du
Brésil, de l’Argen-
tine, de l’Uruguay et
du Paraguay qui
comptent ensemble
260 millions d’habi-
tants et un produit
intérieur br ut de 3200 mil-
liards de dollars canadiens. Un
bloc avec lequel le Canada
n’échangeait l ’an dernier
qu’un maigre 9 milliards de
dollars en biens et services.

« Ne retenez pas votre souf-
fle », prévient le professeur de
sciences politiques de l’Uni-
versité de Montréal et spécia-
liste de l’Amérique du Sud
Philippe Faucher. Il a fallu
presque 15 ans d’approches et
de discussions au Canada et
au Mercosur avant de conve-
nir de lancer of ficiellement
leurs négociations.

Et elles n’arrivent probable-
ment toujours pas très haut
dans les priorités du géant
économique dans cette his-
toire, le Brésil, estime l’expert,
mais ça ne fait rien. «Le projet
a malgré tout son intérêt de
part et d’autre. 

Il s’agit principalement de
convenir de règles communes
pour se protéger contre les
soubresauts de la conjoncture
dans une région souvent mar-
quée par l’instabilité. 

Pour le moment, l’activité
économique est au ralenti
[dans les pays du Mercosur],
mais lorsque la croissance re-
viendra, le Canada sera heu-
reux d’être considéré comme
un partenaire.»

Au Canada, on espère entre

autres gagner un meilleur ac-
cès dans l’automobile, les pro-
duits chimiques, l’aluminium,
la machine et les produits
pharmaceutiques. 

On voudrait se tailler une
meilleure place aussi dans le
domaine des services, notam-
ment dans l’énergie, les in-
dustries extractives, les infra-
str uctures et l ’environne-
ment. Comme pour toutes les
nouvelles négociations com-
merciales, on promet égale-

ment de donner un
côté « progressiste »
au projet en y inté-
grant des disposi-
tions en matière de
droits des travail -
leurs, de protection
de l’environnement,
de promotion de
l’égalité homme-
femme et de droits
des autochtones.

Le Venezuela s’est
joint au Mercosur
en 2012. Il en a tou-
tefois été suspendu
en août dernier par
les quatre autres

membres qui ont reproché au
gouvernement de Nicolas Ma-
duro ses violations à la démo-
cratie et son non-respect de
certaines clauses de l’accord.

Pour les pays du Mercosur,
ce serait entre autres l’occa-
sion de diversifier leurs échan -
ges. Pendant longtemps, les
échanges commerciaux du
Brésil étaient pour un tiers
avec l’Europe, un tiers avec les
États-Unis et un tiers avec le
reste du monde, explique Phi-
lippe Faucher. 

« Aujourd’hui, la Chine re-
présente, à elle seule, environ
40 % et a profondément per-
turbé le commerce des ma-
tières premières et des pro-
duits agricoles. »

Fortes variations 
de l’inflation

L’idée d’un bloc commer-
cial du Mercosur peut être
trompeuse, aver tit l’exper t.
« Les échanges commerciaux
progressent moins entre les
pays du bloc qu’entre chaque
pays et le reste du monde »,
souligne-t-il. 

Les difficultés de cette inté-
gration tiennent entre autres
aux fortes variations de l’infla-
tion entre les voisins, ce qui
complique leurs échanges. 

MARCHÉ COMMUN

Le Mercosur reste 
la meilleure chance 
du Canada auprès des
puissances émergentes
Le premier cycle de négociations 
se tiendra à Ottawa cette semaine

THIERRY HAROUN

Via Rail procédera au renouvellement de son parc de locomotives et de voitures pour le corridor ferroviaire entre Québec et Windsor,
en Ontario. La société de la Couronne lancera prochainement une demande de qualifications, qui sera suivie d’un appel d’of fres.
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J U L I E N  A R S E N A U L T

V ia Rail n’a pas l’intention
d’exiger de seuil mini-

mum de contenu local dans le
cadre du renouvellement de
son parc de locomotives et de
voitures pour le corridor ferro-
viaire entre Québec et Wind-
sor, en Ontario.

« Étant une société d’État,
le processus d’approvisionne-
ment doit être conforme aux
lois et aux accords commer-
ciaux internationaux », a indi-
qué lundi par cour riel une
porte-parole, Mylène Bélan-
ger. La société de la Cou-
ronne lancera prochainement
une demande de qualifica-
tions qui sera suivie d’un ap-
pel d’offres, un processus qui
devrait s’étirer sur une pé-
riode d’environ un an. 

Selon Via Rail, les 32 nou-
veaux trains bidirectionnels
permettront de maintenir la
capacité actuelle de 9100
sièges. Les premières livrai-
sons sont prévues en 2022 et

un deuxième volet est prévu
deux années plus tard.

Toutes les entreprises qua-
lifiées souhaitant faire une
proposition pourront le faire,
a précisé Mme Bélanger. « Il
est cependant impor tant de
noter que l ’entretien de la
nouvelle flotte sur un hori-
zon de 30 ans sera fait au Ca-
nada, ce qui permettra de sé-
curiser des centaines d’em-
plois », a ajouté la por te-pa-
role de Via Rail.

La question du contenu lo-

cal a récemment fait l’objet
de débats au Québec puis -
que la Caisse de dépôt et pla-
cement du Québec avait dé-
cidé de ne pas inclure d’exi-
gences pour l’approvisionne-
ment du matériel  roulant
pour son projet du Réseau
express métropolitain évalué
à 6,3 milliards. 

Cela avait  permis à un
consor tium formé par Als-
tom et SNC-Lavalin de coiffer
Bombardier Transpor t, se-
mant ainsi l’inquiétude à son

usine située à La Pocatière,
dans le Bas-Saint-Laurent.

La Pocatière
Bombardier Transport, qui

ne s’attendait pas à ce qu’il y
ait des exigences de contenu
local de la part de Via Rail, a
néanmoins accueilli favorable-
ment l’intention du transpor-
teur ferroviaire de rendre sa
flotte plus écologique. Un
porte-parole, Jacques Tétrault,
a expliqué que cela militait en
faveur des locomotives bi-
modes — qui fonctionnent au
diesel et à l’électricité —
construites par la multinatio-
nale québécoise.

« L’idée que le gouverne-
ment veuille introduire des
éléments pouvant permettre à
ce contrat de tenir compte
d’une électrification à venir
amène le portefeuille de Bom-
bardier à l’avant-plan », a-t-il
expliqué au cours d’un entre-
tien téléphonique. 

TRANSPOR T

Pas de seuil minimal de contenu local
exigé pour les nouveaux trains de Via Rail
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Il est important de noter que
l’entretien de la nouvelle flotte sur 
un horizon de 30 ans sera fait au
Canada, ce qui permettra de sécuriser 
des centaines d’emplois
Mylène Bélanger, porte-parole de Via Rail

«

»
VOIR PAGE B 2 : MERCOSUR

Le Canada 
y voit l’occasion
de conclure
une entente 
de libre-échange
avec le 4e

plus grand bloc
commercial 
du monde
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Pour annoncer dans ce regroupement, communiquez avec Evelyne De Varennes au 514.985.3454 ou edevarennes@ledevoir.com

CAMP DE ROBOTIQUE

7 à 14 

ans
Camps d’été 2018

 Du 2 juillet au 6 juillet
Du  9 juillet au 13 juillet
 Du 16 juillet au 20 juillet
 Du 30 juillet au 3 août
Du  6 août au 10 août
Du  13 août au 17 août

LE CAMP DE CONSTRUCTION ULTIME
CRÉER ■ CONSTRUIRE ■ PROGRAMMER

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT sur : robotcamp.net
Collège Dawson – 4001, boul. de Maisonneuve O., Montréal
514-813-6673  |  info@roboticscamp.net
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Camps d’été 2
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514-813-6673  |  info@roboticscamp.net
Collège Dawson – 4001, boul. de Maisonneuve O., Montréal
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT sur

 

   

  

 
  

 
 

    

 

514-813-6673  |  info@roboticscamp.net
Collège Dawson – 4001, boul. de Maisonneuve O., Montréal

: robotcamp.netINSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT sur
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1-866-910-1551 

www.nominingue.com
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École internationale 
de langues YMCA
Pour plus dʼinformations, contactez-nous!
1440, rue Stanley, 5e étage (station de métro Peel), Montréal
514 789-8000 # 1 � info@ymcalangues.ca � ymcalangues.ca

CAMP LINGUISTIQUE DE JOUR – CENTRE-VILLE (MONTRÉAL)

IMMERSION 
ANGLAISE
ET FRANÇAISE
pour les 9 à 17 ans
Cours de langues et sports et
loisirs OU cours de langues
seulement (conversation et
grammaire)
Du lundi au vendredi de 9 h à 16 h
Du 25 juin au 13 juillet (3 sem.)
Du 16 juillet au 3 août (3 sem.)
Les sports et loisirs incluent: natation,
basket-ball, soccer, activités touristiques,
musées et plus encore!

INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT!
5 % de moins si vous inscrivez votre
enfant avant le 26 mai 2018. Tests de
niveau obligatoires et gratuits tous les
mercredis entre 12 h 30 et 17 h 30.

Aussi offerts : 
Cours intensifs d’été en ESPAGNOL
pour les jeunes de 9 à 16 ans
Du lundi au vendredi de 9h à 12h
Du 9 au 27 juillet (3 semaines) 
Du 6 au 17 août (3 semaines)

CAMP D’ÉTÉ DE LANGUES DE BCS

BISHOPSCOLLEGESCHOOL.COM
819.566.0238 x210 SUMMER@BISHOPSCOLLEGESCHOOL.COM

UN PROGRAMME D’IMMERSION EN RÉSIDENCES POUR
GARÇONS ET FILLES DE 11À 16ANS 1ER-28 JUILLET 2018

COURS DE FRANÇAIS OU D’ANGLAIS EN SALLE DE CLASSE; GAMME COMPLÈTE DE
SPORTS ET DE LOISIRS; PETITS GROUPES D’ÉTUDIANTS DE DIVERSES NATIONALITÉS. CA MP DE JOUR MUSICAL POUR LES 13-17 ANS  

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : CAMPDEBLUES.COM 
DATE LIMITE 21 M ARS • AUDITIONS 24 M ARS 

INSCRIS-TOI AUX AUDITIONS DÈS MAINTENANT !

C A M P 

D E 

B L U E S

P R É S E N T E

GR ATUIT !

30 JUIN AU 6 JUILLE T  

 
 

  
 
 

Centre musical CAMMAC 
85, chemin CAMMAC Harrington (Québec)  J8G 2T2

INSCRIPTION : cammac.ca
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Centre musical CAMMAC 
85, chemin CAMMAC Harrington (Québec)  J8G 2T2

 POUR INFORMATIONS : 819 687-3938, poste 225 • national@cammac.ca

INSCRIPTION : cammac.ca
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ÉTÉ 2018

Du 24 juin 
au 12 août

Autre sujet de tension entre
les États-Unis et l’Europe : la
taxation des géants du numé-
rique, ou GAFA. Cet acronyme
désigne les quatre masto-
dontes américains du secteur
(Google, Amazon, Facebook,
Apple), dont les pratiques
d’optimisation fiscale sont ré-
gulièrement mon-
trées du doigt. 

Avant la réunion
de Buenos Aires, les
membres du G20 ne
sont pas parvenus à
se mettre d’accord
sur la manière de les
imposer ni à long ter -
me ni à court ter me,
ouvrant la voie à des
mesures unilatérales
en attendant que la
communauté inter-
nationale se mette d’accord
sur un accord global.

L’élaboration du communi-
qué reflète ces difficultés. Les
pays du G20 devraient y expri-
mer « la volonté de travailler
ensemble pour trouver une so-
lution d’ici 2020 », ont indiqué
les sources à l’AFP. La ques-
tion est de savoir s’ils vont
mentionner « leurs points de
vue divergents » dans le texte,
ont-elles ajouté. La Commis-
sion européenne doit présen-
ter ses propres mesures dès
mercredi à Bruxelles dans la
foulée du G20 Finances de
Buenos Aires.

Dans une lettre adressée à
M. Mnuchin, le commissaire

européen Pierre Moscovici a
tenté de calmer le jeu en assu-
rant que son projet n’était pas
«une taxe GAFA». 

Interrogé par l’AFP, M. Mos-
covici, qui s’exprimera mardi
devant les ministres des Fi-
nances du G20, a nié qu’il
s’agisse de représailles après

les mesures de Do-
nald Trump sur l’a -
cier. « Ces proposi-
tions ne sont ni une
réponse à une de-
mande française ni
une riposte contre
les États-Unis », a-t-il
assuré.

Il n’empêche que
M. Mnuchin a lancé
un aver tissement
dès vendredi. « Les
États-Unis s’oppo-

sent fermement aux proposi-
tions de quel que pays que ce
soit de cibler les compagnies
numériques», a-t-il prévenu.

Dans ce contexte tendu, les
ministres des grandes puis-
sances éviteront une fois de
plus de condamner le «protec-
tionnisme », mot banni des dé-
clarations du G20 depuis l’arri-
vée de Donald Tr ump à la
Maison-Blanche il y a un peu
plus d’un an. 

Il devrait être remplacé par
une pudique critique des « in-
ward looking policies », c’est-à-
dire « des politiques tournées
vers l’intérieur».

Agence France-Presse
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G20 FINANCES

Interrogé, il a toutefois af firmé qu’il était
trop tôt pour dire si c’est à La Pocatière que se-
rait réalisé le contrat advenant une victoire de
Bombardier.

Le temps presse pour cette usine qui com-
plète le contrat des voitures Azur du métro de
Montréal, où plus de la moitié des 600 em-
ployés risquent de perdre leur gagne-pain dès
l’automne si les nouvelles commandes conti-
nuent de se faire attendre.

C’est le ministre fédéral des Transpor ts,
Marc Garneau, qui a confirmé le financement
annoncé dans le dernier budget afin de donner
un coup de pouce à Via Rail. 

Quatre millions de passagers
« Nous sommes fiers d’investir dans cette

nouvelle flotte qui rendra les voyages en train
plus accessibles et plus efficaces pour toute la
population, favorisera la croissance écono-
mique et la création d’emplois, et améliorera le
bilan environnemental des chemins de fer pour
les générations à venir», a-t-il souligné dans un
communiqué. 

Près de 94 % des quelque quatre millions
de passagers qui utilisent annuellement le
ser vice de Via Rail empruntent le corridor

entre Québec et Windsor. La société de la
Couronne n’a pas voulu préciser la somme que
devra fournir le gouvernement Trudeau pour
mener le projet à terme, mais des estimations
précédentes ont déjà évoqué une facture d’envi-
ron 1,5 milliard. 

Des locomotives plus modernes pourraient
permettre de réduire jusqu’à 85% les émissions
d’oxyde d’azote, d’hydrocarbures, de mo-
noxyde de carbone et de particules fines.

Une flotte moderne
Le président et chef de la direction de Via

Rail, Yves Desjardins-Siciliano, a estimé que
le financement permettrait une amélioration
considérable des services ferroviaires inter-
urbains. «

Une nouvelle flotte moderne of frira à nos
voyageurs un service plus sûr, plus rapide, plus
fréquent, plus accessible et plus respectueux
de l’environnement», a-t-il fait valoir.

Dans son dernier budget, le ministre des
Finances, Bill  Mor neau, avait également
prévu investir 8 millions pour permettre à
Via Rail de mener des études sur un projet
de train à grande fréquence entre Québec et
Toronto.

La Presse canadienne
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VIA RAIL

Les alliés
européens 
de Washington
se retrouvent
également dans
la ligne de mire
de Trump

Aéroplan: des points 
sur Amazon.ca
Les membres du programme de
fidélité Aéroplan vont pouvoir ac-
cumuler des points sur la plu-
part de leurs achats en ligne sur
Amazon.ca à partir du 24 avril.
Selon le communiqué, les mem-
bres qui vont visiter le site
d’Amazon à partir du portail
Web d’Aéroplan vont obtenir au
moins un mille pour chaque dol-
lar dépensé, et plus pour un sta-
tut privilégié. La compagnie
mère d’Aéroplan, Aimia, doit
préparer le terrain pour la fin de
son entente avec Air Canada.

La Presse canadienne

C O M M E R C E

L’excédent de l’UE
avec les États-Unis
augmente
Bruxelles — L’excédent com-
mercial de l’Union européenne
avec les États-Unis a de nouveau
augmenté en janvier, s’établis-
sant à 10,3 milliards d’euros, soit
600 millions de plus qu’au
même mois de 2017, selon des
chiffres publiés lundi. Sur l’en-
semble de 2017, l’excédent de
l’UE avec les Américains avait
progressé: 120,8 milliards d’eu-
ros sur 12 mois contre 113,1 mil-
liards l’année d’avant, avait an-
noncé cet office il y a un mois.
Ces chiffres sont annoncés en
pleines tensions commerciales
entre l’Union et les États-Unis.

Agence France-Presse

Les éventuels investisseurs
canadiens devront se rappeler
qu’ils ont affaire à des pays en
développement aux « écono-
mies qui n’ont pas été très per-
formantes depuis de nom-
breuses années », où l’on pré-
fère généralement inciter les

entreprises à venir s’installer
sur place plutôt que d’impor-
ter leurs productions et où
l’État occupe une place impor-
tante dans l’économie.

Mais si le Canada cherche à
diversifier ses échanges com-
merciaux, et qu’il veut particu-
lièrement profiter de la formi-
dable croissance à laquelle
semblent promises les nou-
velles puissances écono-
miques émergentes, le Brésil

et le Mercosur restent proba-
blement sa meilleure chance,
dit Philippe Faucher. 

La dernière visite en Chi -
ne du premier ministre cana-
dien,  Just in T r udeau,  ne
s’est pas très bien passé cet
automne. Celle du mois der-
nier en Inde, on n’en parle
même pas. Quant à la Russie,
on repassera.

Le Devoir
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O ttawa — Les gouverne-
ments du Canada, du

Québec et de l’Ontario s’asso-
cient avec des géants du nu-
mérique pour implanter la cin-
quième génération des tech-
nologies sans fil.

Un partenariat public-privé
va permettre d’investir 400 mil-
lions pour la mise en place
d’un corridor de service Inter-
net sans fil 5G à travers les
deux plus grandes provinces
du Canada. Cette infrastruc-
ture viendra alimenter le ré-
seau croissant d’appareils, de
véhicules et d’objets en tout
genre qui communiquent en-
tre eux. 

Le ministre fédéral de l’Inno-
vation, des Sciences et du Dé-
veloppement économique,
Navdeep Bains, af firme que
cette modernisation des équi-
pements de télécommunica-
tions va permettre aux entre-
prises canadiennes de sortir
gagnantes de la course mon-
diale à l’innovation.

L’objectif est de donner une
chance aux entreprises de dé-
velopper de nouvelles idées et
de nouveaux produits dont la
réalisation est rendue possible
grâce aux progrès des techno-
logies de télécommunication.
Au moment de l’annonce du fi-
nancement, à Ottawa, le minis-
tre Bains a énuméré certains
champs d’utilisation, comme
les véhicules intelligents qui

pourraient réduire le nombre
d’accidents et les embouteil-
lages ou encore les réfrigéra-
teurs qui peuvent commander
eux-mêmes des aliments frais.

Brancher 1000 PME
Le projet va permettre à en-

viron 1000 PME de se bran-
cher au service 5G et d’avoir
accès à des recherches et des
technologies qui lui sont liées.

Les deux provinces et le gou-
vernement fédéral vont investir
chacun 67 millions, alors que
les quelque 200 millions res-
tants vont être injectés par cinq
partenaires privés, dans ce pro-
jet appelé ENCQOR (pour Évo-
lution des services réseaux à
travers un corridor Québec-On-
tario pour la recherche et l’in-
novation). Ericsson, Ciena Ca-
nada, Thales Canada, IBM Ca-
nada et CGI sont les cinq parte-
naires privés liés au projet. 

On prévoit que ces investisse-
ments vont permettre le main-
tien de 4000 emplois, dont 1800
postes spécialisés dans la tech-
nologie 5G. Selon le communi-
qué publié par le fédéral, on s’at-
tend aussi à ce que de nouveaux
emplois soient créés dans les
PME du Québec et de l’Ontario.

Un porte-parole du ministre,
Karl Sasseville, a précisé que
les emplois maintenus provien-
nent des entreprises par te-
naires. Il s’agit de postes exis-
tants qui seront destinés au pro-

jet de la technologie 5G. « Le
5G est un portail vers le futur,
et nous sommes sur le seuil de
cette révolution technolo-
gique», a déclaré le ministre.

La technologie mobile 5G ou
la technologie sans fil de cin-
quième génération of fre une
vitesse jusqu’à 100 fois plus ra-
pide que le ser vice 4G. Les
améliorations aux infrastruc-
tures du réseau vont aussi per-
mettre d’accueillir la hausse
exponentielle de la consomma-
tion de données attendue au

cours des prochai nes années.
Le président et chef de la di-

rection d’Ericsson, Borje Ek -
holm, af firme que le Canada
fait un bond à l’avant-scène de
la technologie 5G avec cet en-
gagement envers l’innovation
de son réseau sans fil. 

M. Ekholm souligne qu’en
matière d’infrastructures natio-
nales, on pense souvent aux
autoroutes et aux rues, mais
selon lui, « les autoroutes du
futur seront numériques».

D’après le président d’E -

ricsson, un banc d’essai de-
vrait être déployé dès cette
année et entrer en fonction en
début d’année 2019.

La Presse canadienne

PARTENARIAT PUBLIC-PRIVÉ

Un corridor de service sans fil 5G entre le Québec et l’Ontario
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L a prospection commerciale
figurera en tête des priori-

tés de la machine diplomatique
québécoise si la Coalition ave-
nir Québec est portée au pou-
voir, promet François Legault.

De ce fait, la présence du
Québec à l’international ne
ratatinera pas s’il se voit con -
fier les commandes de l’État
québécois .  « Maintenant ,
nos délégations à l’é tranger
doivent en faire beaucoup
plus pour aider nos entre-
pr ises à  expor ter  davan-
tage », a-t-il plaidé devant les
quelque 500 par t ic ipants
d’un déjeuner-causerie orga-
nisé par le Conseil des rela-
t ions inter nat ionales  de
Montréal (CORIM) lundi.

Prônant un « nationalisme
économique légitime et réflé-
chi », M. Legault a aussi ap-
pelé à « accélérer la diversifi-
cation de nos marchés d’ex-
portation et de nos liens com-
merciaux » tout en citant l’Eu-
rope, l’Amérique latine, l’Asie
et l ’Afrique où il y a un
« bouillonnement ».

Les « poussées protection-
nistes » du gouvernement
Trump commandent une « in-
tensification » des liens entre
le Québec et ses partenaires
politiques et économiques aux
États-Unis, a-t-il poursuivi.

« Il faut aussi éviter d’être
naïfs. Il faut aussi agir avec
plus de force chez nous » no-
tamment en exigeant « un mi-
nimum de contenu local dans
les projets financiers par le
gouvernement » à commencer
par le matériel roulant des dif-
férents projets de transpor t
collectif.

M. Legault a aussi plaidé en
faveur d’une « immigration
réussie » — qui «correspon[d]
d’abord aux besoins de notre
marché du travail » pour « en-
suite les franciser » — pour
pallier la pénurie de main-

d’œuvre appréhendée par les
gens d’af faires aux quatre
coins du Québec.

Les « limites» du test 
des valeurs

D’ailleurs, il a réitéré sa pro-
messe d’assujettir les nou-
veaux arrivants à un test de
langue, mais également un
«test des valeurs», même si ce
dernier présente des « limites».
«Une personne peut apprendre
les 5, les 10, 15 valeurs par
cœur même si elle n’y croit
pas», a-t-il admis à près de six
mois des prochaines élections
générales. Malgré cela, « il y
aura les deux» — un test de va-
leurs et un test de langue — si
la CAQ se voit confier les com-
mandes de l’État québécois le
1er octobre prochain.

À tout le moins, le «test de va-
leurs» forcera les immigrants à

connaître les valeurs définissant
la nation québécoise, selon
M. Legault. «Pour l’instant, on
doit de contenter d’envoyer un
signal, de dire: “sachez, si vous
voulez vivre au Québec, chez
nous, les femmes sont égales
aux hommes”», a-t-il déclaré
après une allocution devant le
CORIM lundi après-midi. «Il y a
quand même un certain enga-
gement qui est pris de la part du
nouvel arrivant», a-t-il ajouté.

Un demandeur de citoyen-
neté canadienne pourra « ap-
prendre par cœur les valeurs»
de la culture québécoise, mais
pas les rudiments de la langue
française. «Donc, en pratique,
ce qui va être difficile, c’est de
réussir le test de français », a
fait remarquer le chef caquiste.

Cela dit, «près de 100%» des
Québécois de langue maternelle
française, y compris la vaste ma-

jorité des analphabètes (niveaux
-1 et 1 de littératie) qui forment
près de 20 % de la population
québécoise, réussiraient l’éva-
luation des compétences linguis-
tiques destinée aux nouveaux
arrivants, qui se trouve dans les
cartons de la CAQ, a précisé
François Legault. «On veut un
test de base, pour être capable
de se débrouiller en français. On
ne va pas exiger des connais-
sances en littérature», a-t-il dit à
la presse. Un immigrant devra le
réussir tout au plus trois ans
après son arrivée au Québec.

Quelques minutes plus tôt, il
avait insisté sur le «devoir» du
premier ministre québécois, qui
«représente la seule nation fran-
cophone en Amérique du
Nord», d’«afficher avec fierté ce
fondement de notre identité».

Le Devoir

COALITION AVENIR QUÉBEC

La prospection commerciale à l’étranger 
en tête des priorités pour François Legault

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a hausse de l’achalandage
a généré une for te aug-

mentation des revenus chez
Aéroports de Montréal (ADM)
en 2017, mais les dépenses
d’exploitation ont également
bondi, résultat des améliora-
tions appor tées à l’aéropor t
Montréal-Trudeau.

Les revenus d’ADM, l’orga-
nisme sans but lucratif qui gère
également l’aéroport de Mirabel,
ont crû de 10%, à 579,7 millions.
Le nombre de passagers a aug-
menté de 9,5%, à 18,2 millions.

Les charges d’exploitation de
l’organisme, qui fonctionne avec
un nouveau p.-d.g., ont grimpé
de 11%, à 196,2 millions. En te-
nant compte des autres dé-
penses, comme le loyer à Trans-
ports Canada (61 millions) et
l’amortissement des immobilisa-
tions (139 millions), l’ensemble
des coûts a atteint 540 millions.

Les dernières années ont été
marquées par un nouveau dé-
bat sur la privatisation de ces
établissements, qui ont leur
propre conseil d’administration
et paient pour l’usage des ter-
rains fédéraux. Ottawa a retenu
les services de Crédit Suisse
pour déterminer l’ampleur des
sommes pouvant être récol-
tées, mais n’a toujours pas indi-
qué ce qu’il souhaite faire.

Une analyse publiée par l’ins-
titut C.D. Howe a estimé l’an
dernier que la vente des aéro-
ports du pays à des investis-
seurs institutionnels pourrait
générer entre 7 et 17 milliards.
Les actifs d’Aéroports de Mont-
réal étaient alors évalués entre
1,3 et 2,9 milliards.

Quand le sujet était plus brû-
lant, à la fin de 2016, l’ancien pa-
tron d’ADM, James Cherr y,
s’était dit flexible face aux di-
verses options. «Tous nos finan-
cements viennent des émissions
de dette. C’est bien beau quand
les taux d’intérêt sont très bas
[…], mais que va-t-il arriver
quand les taux vont augmenter
de façon importante?», avait-il
dit à la Chambre de commerce
du Montréal métropolitain.

Depuis janvier 2017, ADM est
dirigé par Philippe Rainville. L’or-
ganisme a récemment annoncé
des investissements afin de re-
nouveler son équipement hiver-
nal qui lui permettra de compo-
ser avec des «variations notables
des conditions climatiques ».
Seulement en 2017, il y a eu 13
jours de verglas, a noté ADM.

Le Devoir

Des revenus 
en hausse 
chez Aéroports 
de Montréal

L’hydroélectricité
est « l’affaire 
du siècle», 
selon Legault
François Legault propose la
formation d’une «alliance
énergétique» avec l’Ontario
et les provinces de l’Atlan-
tique, qui permettra notam-
ment de trouver de nouveaux
débouchés à l’hydroélectri-
cité québécoise. «[Les pro-
vinces de l’Est] ont un poids
immense à l’intérieur du Ca-
nada. En s’alliant autour de la
question de l’énergie, ce bloc
deviendrait vite incontourna-
ble», a-t-il fait valoir.

CATHERINE LEGAULT LE DEVOIR

Le chef de la Coalition avenir Québec, François Legault, prenait la parole lundi lors d’un déjeuner-causerie organisé par le Conseil des
relations internationales de Montréal.

JOSEP LAGO AGENCE FRANCE-PRESS
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AUX PERSONNES INTÉRESSÉES AYANT LE DROIT DE SIGNER UNE DEMANDE D'APPROBATION RÉFÉRENDAIRE

SECOND PROJET DE RÈGLEMENT NUMÉRO RCA09-Z01-032

Règlement modifiant le Règlement de zonage de l’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-Trembles (RCA09-Z01,
tel qu’amendé) dont l’objet concerne diverses dispositions règlementaires.

1. OBJET DU SECOND PROJET ET DEMANDE D'APPROBATION RÉFÉRENDAIRE

À la suite de l’assemblée publique de consultation tenue le 27 février 2018 sur le premier projet de règlement numéro RCA09-
Z01-032, le conseil d’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-Trembles a adopté, le 13 mars 2018, un second projet
de règlement lequel porte le titre ci-haut mentionné.

Ce second projet contient certaines dispositions pouvant faire l’objet d’une demande de la part de personnes intéressées des
zones visées et de leurs zones contiguës afin qu’un règlement qui les contient soit soumis à leur approbation conformément à
la Loi sur les élections et les référendums dans les municipalités.

Une copie de ce projet peut être obtenue, sans frais, par toute personne qui en fait la demande.

2. DESCRIPTION DES DISPOSITIONS ET DES ZONES CONCERNÉES

L’objet de ce second projet de règlement vise à revoir certaines dispositions propres à la zone 064 en fonction des changements
apportés au Plan d'urbanisme et à l'évolution des projets de construction dans le secteur. 

De plus, trois modifications à portée générale sont inscrites à ce projet d'amendement qui concerne l’ensemble de
l’arrondissement

Les personnes intéressées de la zone visée 064 et ses zones contiguës numéros 049, 051, 052, 068 et 078, ainsi celles de
l’ensemble de l’arrondissement et de ses zones contiguës situées dans les arrondissements d’Anjou et de Montréal-Nord
pourront demander à ce qu’une et/ou l’autre des dispositions du règlement fassent l’objet d’une approbation par les personnes
habiles à voter des zones visées et des zones contiguës d’où provient une demande valide.

LISTE DES ARTICLES ET MODIFICATIONS PROPOSÉES :

3. CONDITIONS DE VALIDITÉ D'UNE DEMANDE

Pour être valide, toute demande doit :

• Indiquer clairement la disposition qui en fait l’objet et la zone d’où elle provient;
• Être reçue à la division du greffe de l'arrondissement située au 12090, rue Notre-Dame Est, au plus tard le jeudi 29 mars

2018 à 16 h 30;
• Être signée, dans les cas où il y a plus de 21 personnes intéressées de la zone d’où elle provient, par au moins 12 d’entre

elles ou, dans le cas contraire, par au moins la majorité d’entre elles.

4. CONDITIONS POUR ÊTRE UNE PERSONNE INTÉRESSÉE

Est une personne intéressée :

1. Toute personne qui, le 13 mars 2018 et au moment d’exercer son droit, n’est frappée d’aucune incapacité de voter en
vertu de la loi et qui remplit une des deux conditions suivantes :

• Être une personne physique domiciliée dans une zone d'où peut provenir une demande valide et, depuis au moins six
mois, au Québec; 

• Être, depuis au moins 12 mois, le propriétaire d’un immeuble ou l’occupant d’un établissement d’entreprise situé dans
les zones concernées;

- Une personne physique doit également, le 13 mars 2018 et au moment d’exercer ses droits, être majeure, de
citoyenneté canadienne et ne pas être en curatelle.

- Une personne morale qui est habile à voter exerce ses droits par l’entremise de l’un de ses membres, administrateurs
ou employés qu’elle désigne à cette fin par résolution.

La personne ainsi désignée doit également, en date du 13 mars 2018 et au moment d’exercer ses droits :

• être majeure;
• détenir la citoyenneté canadienne;
• ne pas être en curatelle; et
• ne pas être frappée d’une incapacité de voter au sens de la Loi sur les élections et les référendums dans les

municipalités (L.R.Q., c. E-2.2).

- Les copropriétaires indivis d’un immeuble qui sont des personnes habiles à voter des zones concernées désignent
parmi eux, au moyen d’une procuration signée par la majorité d’entre eux, une personne n’ayant pas le droit d’être
inscrite prioritairement à un autre titre, à savoir :

1° à titre de personne domiciliée;

2° à titre de propriétaire unique d’un immeuble;

3° à titre d’occupant unique d’un établissement d’entreprise;

et qui a le droit de signer la demande en leur nom et d’être inscrit sur la liste référendaire.

- Les cooccupants d’un établissement d’entreprise qui sont des personnes habiles à voter des zones concernées
désignent parmi eux, au moyen d’une procuration signée par la majorité d’entre eux, une personne n’ayant pas le droit
d’être inscrite prioritairement à un autre titre, à savoir :

1° à titre de personne domiciliée;
2° à titre de propriétaire unique d’un immeuble;
3° à titre d’occupant unique d’un établissement d’entreprise;
4° à titre de copropriétaire indivis d’un immeuble;

et qui a le droit de signer la demande en leur nom et d’être inscrit sur la liste référendaire.

2. Les personnes morales, les copropriétaires et cooccupants doivent produire leur résolution ou leur procuration en
même temps que la demande. Elle prend effet lors de sa réception et demeure valide tant qu’elle n’est pas remplacée.

3. Sauf dans le cas d’une personne désignée comme représentant d’une personne morale, ou pour la personne désignée
comme représentant de plusieurs personnes morales, nul ne peut être considéré comme personne intéressée à plus
d’un titre conformément à l’article 531 de la Loi sur les élections et les référendums dans les municipalités.

5. ABSENCE DE DEMANDES

Les dispositions du second projet de règlement qui n'auront fait l'objet d'aucune demande valide pourront être incluses dans
un règlement qui n'aura pas à être approuvé par les personnes habiles à voter.

6. CONSULTATION DU PROJET

Le second projet de règlement de même que la description et l’illustration des zones visées et des zones contiguës sont
disponibles pour consultation dans les bureaux Accès Montréal de l’arrondissement, soit à Pointe-aux-Trembles, à la Maison
du citoyen située au 12090, rue Notre-Dame Est ou à Rivière-des-Prairies, au 8910, boulevard Maurice-Duplessis, aux heures
régulières d’ouverture, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30.

Les plans ci-dessous illustrent les zones visées et les zones contiguës pour chacun des articles concernés du règlement :

Plan 1 – Ensemble de l’arrondissement :

Plan 2  (chapitre 16) :

Montréal, 20 mars 2018.

Charles-Hervé Aka, LL.M., OMA
Secrétaire d’arrondissement

Cet avis peut aussi être consulté sur le site Web  de l’arrondissement à l’adresse suivante : ville.montreal.qc.ca/rdp-pat

Avis public

No. Article 
RCA09-Z01-032

Article modifié au 

RCA09-Z01
But visé de la
modification

Zones visées

2 34

Ajout de précision
dans la définition
« Superficie de

plancher ».

Ajout de la définition
« Superficie de

terrain »

Toutes les zones de
l'arrondissement

(voir plan 1)

Zones contiguës

Toutes les zones de
l'arrondissement et

celles des
arrondissements

d’Anjou et Montréal-
Nord 

(voir plan 1)

3 433

Précisions du taux
d’implantation et 

du coefficient
d’occupation du sol

Toutes les zones de
l'arrondissement

(voir plan 1)

Toutes les zones de
l'arrondissement et

celles des
arrondissements

d’Anjou et Montréal-
Nord 

(voir plan 1)

4 chapitre 16

Modifications touchant
les usages autorisés, le
nombre de logement
par terrain, le nombre

d'étages, les
coefficients

d’occupation du sol, la
hauteur des bâtiments

ainsi que le type de
toiture permis à

l'intérieur de cette
zone.

064
(voir plan 2)

Zones numéros 049,
051, 052, 068 et 078

(voir plan 2)

Avis est donné qu’une assemblée ordinaire du
conseil d’agglomération aura lieu :

Date le jeudi 29 mars 2018, à 17h

Lieu Salle du conseil de l’hôtel de ville
275, rue Notre-Dame Est
(métro Champ-de-Mars) 

Une période de questions du public est prévue au
début de l’assemblée.  Les personnes qui désirent
poser des questions doivent se présenter entre
15 h et 16 h 30 au rez-de-chaussée de l’édifice
Chaussegros-de-Léry situé au 303, rue Notre-
Dame Est pour obtenir un numéro d’inscription.
Toutefois, les personnes à mobilité réduite
peuvent se présenter à l’hôtel de ville, situé au
275, rue Notre-Dame Est, en utilisant l’accès situé
au 510, rue Gosford.  Le tirage au sort déterminant
l’ordre dans lequel les personnes pourront poser
leur question se déroulera au 303, rue Notre-Dame
Est à compter de 16 h 30.  Il est impératif d’avoir
en sa possession une preuve d’identité avec photo
aux fins de son inscription. À défaut, une
personne ne pourra être inscrite. Les personnes
inscrites recevront une carte d’identification qui
leur permettra d’accéder à la salle du conseil
municipal afin de pouvoir poser leur question.

Les personnes inscrites à la période de questions
ainsi que les personnes intéressées à assister aux
délibérations du conseil accèdent à l'hôtel de ville
par la porte du côté est (510, rue Gosford).

La salle est équipée d’un système d’aide à
l’audition.  Pour y avoir accès, il suffit de
syntoniser la fréquence 100,3 sur la bande FM de
votre baladeur. De plus, un service d'interprétation
pour les personnes ayant des limitations auditives
est offert sur demande, sous réserve de la
disponibilité d'interprètes.  Veuillez communiquer,
au moins 3 jours ouvrables à l’avance, au 514-872-
3142.

Fait à Montréal, le 20 mars 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Avis public

PROMULGATION
RÈGLEMENT R.R.1562.041

Avis est donné que lors de la séance ordinaire
tenue le 12 février 2018, le conseil
d’arrondissement a adopté le règlement suivant :
R.R.1562.041 afin de modifier diverses
dispositions du Règlement de zonage refondu
1562 en lien avec les ventes-débarras, les
bâtiments accessoires, les abris d’auto
temporaires et les clôtures.
Ce règlement est entré en vigueur le 13 mars
2018, date inscrite au certificat de conformité et
est déposé au bureau de la secrétaire
d’arrondissement où il peut être consulté.
DONNÉ À MONTRÉAL,
Arrondissement de Montréal-Nord, 
ce 20 mars 2018.
La secrétaire d’arrondissement,
Marie Marthe Papineau, avocate

Avis public

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 18-16734

Inspection partielle et diagnostic des vannes de
réseau de distribution d’eau potable dans divers
arrondissement – 12 mois et option additionnelle 
12 mois

L’ouverture des soumissions prévue pour le 19
mars 2018 est reportée au 28 mars 2018 à 10 h 30
dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel de
ville.

Fait à Montréal, le 20 mars 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres S u i t e  

d e s  a v i s

d e  l a  p a g e

A  4
Direction générale adjointe – 

Services institutionnels
Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 18-16734

Inspection partielle et diagnostic des vannes de
réseau de distribution d’eau potable dans divers
arrondissement – 12 mois et option additionnelle 
12 mois

L’ouverture des soumissions prévue pour le 19
mars 2018 est reportée au 28 mars 2018 à 10 h 30
dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel de
ville.

Fait à Montréal, le 20 mars 2018

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Biens et services – Acquisition d’assurances générales 
Numéro de l’appel d’offres : 1001712
Les documents et conditions de l’appel d’offres seront
disponibles incessamment via le site du Système 
électronique d’appel d’offres : www.seao.ca. 

Dépôt des soumissions : Pour être validement reçue,
toute soumission doit être déposée au siège du Réseau
de transport métropolitain, situé au 700, rue de 
La Gauchetière Ouest, 26ème étage, Montréal (Québec)
H3B 5M2, AU PLUS TARD LE VENDREDI 20 AVRIL 2018
à 14h00. Une ouverture publique des soumissions
reçues suivra au même lieu.

Le Réseau ne s’engage à accepter aucune des soumis-
sions reçues. 

Erin Geldard
Directrice exécutive Approvisionnement et Gestion 
immobilière

Appel d’offres public

Construction – Reconstruction du pont ferroviaire
au-dessus de la rivière Quinchien et élargissement
de PAN à Vaudreuil-Dorion
Numéro de l’appel d’offres : 1001366
Les documents et conditions de l’appel d’offres seront
disponibles incessamment via le site du Système 
électronique d’appel d’offres : www.seao.ca. 

Dépôt des soumissions : Pour être validement reçue,
toute soumission doit être déposée au siège du Réseau
de transport métropolitain, situé au 700, rue de 
La Gauchetière Ouest, 26ème étage, Montréal (Québec)
H3B 5M2, AU PLUS TARD LE MARDI 10 AVRIL 2018 À
10H30. Une ouverture publique des soumissions reçues
suivra au même lieu.

Le Réseau ne s’engage à accepter aucune des soumis-
sions reçues. 

Erin Geldard
Directrice exécutive Approvisionnement et Gestion 
immobilière

Appel d’offres public
Services professionnels – Surveillance des travaux
de reconstruction du pont ferroviaire au-dessus 
de la rivière Quinchien et élargissement de PAN à
Vaudreuil-Dorion
Numéro de l’appel d’offres : 1001367
Les documents et conditions de l’appel d’offres seront
disponibles incessamment via le site du Système 
électronique d’appel d’offres : www.seao.ca. 

Dépôt des soumissions : Pour être validement reçue,
toute soumission doit être déposée au siège du Réseau
de transport métropolitain, situé au 700, rue de 
La Gauchetière Ouest, 26ème étage, Montréal (Québec)
H3B 5M2, AU PLUS TARD LE MARDI 10 AVRIL 2018 À
11H30. Une ouverture publique des soumissions reçues
suivra au même lieu.

Le Réseau ne s’engage à accepter aucune des soumis-
sions reçues. 

Erin Geldard
Directrice exécutive Approvisionnement et Gestion 
immobilière

Appel d’offres public
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L’ambassadeur américain
en Israël invectivé par Abbas
Ramallah — Le président palestinien, Mahmoud
Abbas, a qualifié lundi de «fils de chien» l’am-
bassadeur américain en Israël, David Friedman,
dans un contexte de vives tensions entre la di-
rection palestinienne et le gouvernement de Do-
nald Trump. La Maison-Blanche n’a pas tardé à
dénoncer avec force les « insultes déplacées» de
M. Abbas, l’appelant à faire un choix clair entre
une «rhétorique haineuse» et la paix. David
Friedman est au sein du gouvernement améri-
cain une figure honnie par la direction palesti-
nienne. Autrefois avocat de M. Trump, il a pris
ses fonctions en mai 2017, précédé par ses posi-
tions controversées en faveur de la colonisation
israélienne. Il devrait devenir en mai le premier
ambassadeur américain à siéger à Jérusalem
quand les États-Unis y inaugureront leur ambas-
sade, une décision du gouvernement Trump an-
noncé le 6 janvier dernier et condamné par la
communauté internationale.

Agence France-Presse

Trump oppose la peine de mort
au trafic d’opioïdes
Washington — Le président américain, Donald
Trump, a présenté lundi son plan de lutte
contre les opiacés, à l’origine de dizaines de
milliers de morts par overdose chaque année
aux États-Unis, martelant sa volonté d’encou-
rager le recours à la peine de mort contre cer-
tains trafiquants de drogue. « Si nous ne
sommes pas durs avec les trafiquants de
drogue, nous perdons notre temps […] et
cette dureté inclut la peine de mort », a lancé
le locataire de la Maison-Blanche. « Je ne veux
pas partir dans sept ans sans que ce problème
soit réglé », a-t-il ajouté, faisant référence à un
éventuel deuxième mandat à la tête de la pre-
mière puissance mondiale. L’annonce du prési-
dent américain pourrait toutefois rester au
stade du simple affichage politique, tant sa
mise en application et son efficacité font l’objet
de nombreuses interrogations. Véritable crise
de santé publique aux États-Unis, la dépen-
dance aux opiacés a été érigée en chantier
prioritaire par le président républicain.

Agence France-Presse

Une quatrième bombe explose 
au Texas, faisant deux blessés
Chicago — La police enquêtait lundi sur une
nouvelle bombe qui a fait deux blessés à Austin,
portant à quatre le nombre de mystérieuses ex-
plosions en un mois dans la capitale du Texas.
Cette nouvelle explosion est survenue di-
manche soir, à peine quelques heures après un
nouvel appel à se rendre lancé par la police à
l’auteur ou aux auteurs des précédentes at-
taques qui avaient fait deux morts et deux bles-
sés. La police a précisé travailler sur l’hypo-
thèse selon laquelle l’attaque de dimanche est
liée aux trois explosions antérieures, qui ont fait
deux morts et deux blessés dans cette ville uni-
versitaire du sud des États-Unis. Les enquê-
teurs, qui sont des centaines à travailleur sur
cette affaire, suivent la piste de crimes racistes
pour les trois premières explosions, toutes les
victimes étant noires ou hispaniques.

Agence France-Presse

Israël: un employé consulaire
français inculpé pour trafic
d’armes à Gaza
Beer-Sheva — Un employé du consulat général
de France à Jérusalem a été inculpé lundi en Is-
raël pour avoir participé à un trafic d’armes
dans les Territoires palestiniens. Romain
Franck, travaillant comme chauffeur pour le
consulat, est accusé par Israël de s’être servi
des privilèges associés aux activités diploma-
tiques pour faire sortir des dizaines d’armes de
la bande de Gaza vers la Cisjordanie, pour le
compte d’un réseau de trafiquants palesti-
niens. Les autorités israéliennes et françaises
ont souligné la gravité des faits reprochés. Les
circonstances de l’affaire restent troubles.
Mais, sans avoir la même immunité qu’un di-
plomate, Romain Franck est soupçonné d’avoir
mis à profit la relative protection que lui confé-
raient ses fonctions pour transporter dans un
véhicule du consulat, en cinq voyages, environ
70 pistolets et deux fusils automatiques entre
Gaza et la Cisjordanie.

Agence France-Presse

Le chef de la diplomatie
nord-coréenne en Suède
Stockholm — Le ministre nord-coréen des Af-
faires étrangères, Ri Yong-ho, est arrivé jeudi
en Suède pour deux jours de pourparlers qui
pourraient jouer un rôle majeur dans l’organisa-
tion d’un sommet historique entre le président
américain, Donal Trump, et le leader nord-co-
réen, Kim Jong-un. M. Ri devait avoir lundi des
entretiens avec son homologue suédoise, Mar-
got Wallstrom, dont le pays représente les inté-
rêts américains à Pyongyang, devant porter sur
la dénucléarisation de la péninsule coréenne,
un possible sommet entre le président Trump
et Kim Jong-un, et le sort d’Américains déte-
nus en Corée du Nord. Par ailleurs, les inter-
rogations s’accumulent à Washington sur le
« silence radio » de Pyongyang concernant le
sommet prévu en mai entre les deux pays.
Plus de dix jours se sont écoulés depuis que le
leader communiste s’est dit prêt, selon des
émissaires sud-coréens qui l’ont rencontré, à
un tête-à-tête avec le président américain pour
discuter d’une dénucléarisation.

Agence France-Presse

M A X I M E  P O P O V

à Moscou

V ladimir Poutine, réélu avec le résultat le
plus élevé en plus de 18 ans de pouvoir, se

trouvait lundi en position de force face aux Oc-
cidentaux qui le boudent plus que jamais de-
puis l’affaire de l’ex-espion russe empoisonné
au Royaume-Uni.

Avec 76,7 %, soit plus de 56 millions de voix, il
est arrivé très loin devant ses adversaires avec
une participation supérieure à la présidentielle
de 2012 et des milliers d’irrégularités, selon
l’opposition et des ONG russes : bourrages
d’urnes et électeurs emmenés par autocars
entiers sous la pression de leurs employeurs.

Avec cette victoire, Vladimir Poutine s’im-
pose plus que jamais comme étant l’homme
fort d’une Russie qu’il a replacée au premier
rang sur la scène internationale, au prix de
tensions croissantes avec les Occidentaux.

S’il s’est dit lundi prêt au dialogue avec tous
les autres pays, il a prévenu : « Comme en
amour, il faut que les deux parties y aient un in-
térêt, sinon il n’y aura pas d’amour.»

Il a également semblé vouloir désamorcer ses
déclarations très martiales de la campagne élec-
torale, pendant laquelle il avait vanté les nou-
velles capacités militaires de la Russie et ses
missiles nucléaires « invincibles », assurant
maintenant vouloir réduire les dépenses mili-
taires en 2018 et en 2019 et réfutant toute
«course aux armements».

À l’inverse des messages qui ont afflué des
dirigeants des pays alliés comme la Chine et le
Venezuela, les Occidentaux ont semblé traîner
les pieds pour le féliciter.

Points de discorde
Le président français, Emmanuel Macron —

attendu en Russie en mai —, a adressé lundi
après-midi à Vladimir Poutine « ses vœux de

succès pour la modernisation» de son pays, sou-
lignant sa «préoccupation» au sujet des opéra-
tions militaires menées en Syrie par ses alliés: le
régime de Bachar al-Assad dans la Ghouta orien-
tale et la Turquie, qui a pris le contrôle dimanche
de la ville d’Afrine, dans le nord du pays.

Puis, en début de soirée, la chancelière alle-
mande, Angela Merkel, a « chaleureusement »
félicité le président russe, l’appelant à «poursui-
vre le dialogue» afin de trouver des «solutions»
aux «défis bilatéraux et internationaux».

Sa victoire a en revanche été rapidement saluée
par les chefs d’État chinois, Xi Jinping, iranien,
Hassan Rohani et vénézuélien, Nicolas Maduro.

Le président syrien, Bachar al-Assad, et le pre-
mier ministre israélien, Benjamin Nétanyahou,
entre autres, ont aussi félicité M. Poutine.

Alimenté par le conflit syrien, la crise ukrai-
nienne ou les accusations d’ingérence russe
dans l’élection de Donald Trump, le climat de
Guerre froide qui s’est instauré au cours de son
dernier mandat s’est encore alourdi depuis que
Londres accuse Moscou d’avoir empoisonné un
ex-espion russe au Royaume-Uni.

Irrégularités
Avec ce quatrième mandat, Vladimir Poutine

reste à la tête du pays jusqu’en 2024, année où il
fêtera ses 72 ans. Interrogé dimanche soir sur
l’éventualité d’une candidature après 2024, il a ré-
pondu: «Vous devez plaisanter. Qu’est-ce je dois
faire? Rester ici jusqu’à mes 100 ans? Non.»

La participation, de 64,7 %, légèrement supé-
rieure à celle de 2012, a été por tée par les
vastes efforts déployés par le Kremlin pour mo-
biliser des électeurs à se rendre à une élection
dont l’issue ne faisait aucun doute.

Selon les observateurs de l’OSCE (Organisa-
tion pour la sécurité et la coopération en Eu-
rope), la présidentielle s’est dans l’ensemble cor-
rectement déroulée malgré un «manque de véri-
table concurrence» et des irrégularités destinées
à accroître la participation.

L’Union européenne a appelé Moscou à «s’at-
taquer aux violations et aux lacunes signalées»
par l’OSCE.

Plus sévère, l’opposition russe, et en premier
lieu l’adversaire le plus acharné du pouvoir,
Alexeï Navalny, interdit de participation au scru-
tin et qui avait appelé au boycottage, a accusé les
autorités d’avoir gonflé le taux de participation
en recourant à de nombreuses fraudes.

L’ONG russe Golos a recensé près de 3 000
irrégularités.

Agence France-Presse

RUSSIE

Poutine en position de force à l’international

GEORGE OURFALIAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Une famille ayant quitté la ville d’Afrine est sur le point d’atteindre le village de az-Ziyarah.

A frine — La Turquie s’est dite prête lundi
à élargir son offensive contre une milice

kurde à d’autres zones du nord de la Syrie,
au lendemain de la prise de la ville d’Afrine,
largement vidée de ses habitants et théâtre
de scènes de pillage.

Ankara n’a jamais caché son hostilité face à
l’autonomie de facto acquise par les Kurdes de
Syrie dans de vastes territoires proches de la
frontière turque, à la faveur du conflit
meurtrier et complexe qui ravage la
Syrie depuis 2011.

En prenant Afrine dimanche avec
l’aide de combattants syriens alliés,
« nous avons laissé derrière nous
l’étape la plus importante de l’opéra-
tion» lancée le 20 janvier dans le nord-
ouest de la Syrie, a déclaré lundi le
président turc, Recep Tayyip Erdogan.

Cette offensive vise la milice kurde
des Unités de protection du peuple
(YPG), classée «terroriste» par Ankara
mais allié précieux de Washington dans
la lutte contre le groupe armé État islamique (EI).

«Nous allons poursuivre ce processus jusqu’à
la destruction totale de ce corridor constitué de
Minbej, Aïn al-Arab [nom de Kobané en arabe],
Tal Abyad, Ras al-Aïn et Qamichli» dans le nord
de la Syrie, a averti M. Erdogan.

Des troupes américaines, qui continuent de
soutenir les combattants kurdes dans la lutte
contre le groupe EI, sont actuellement station-
nées à Minbej, à l’est d’Afrine.

Selon l’Obser vatoire syrien des droits de
l’homme (OSDH), quelque 250 000 civils ont
fui les violences à Afrine et des dizaines
d’autres ont été tués, ainsi qu’environ 1500
combattants kurdes.

Le régime de Damas, qui n’a jamais véritable-
ment répondu à l’appel à l’aide des forces kurdes,
à l’exception de l’envoi de quelques combattants,
a condamné lundi « l’occupation turque à Afrine
et ses crimes» et a réclamé «le retrait immédiat
des forces d’invasion des territoires syriens
qu’elles ont occupés ».

Les États-Unis ont mis en garde leur allié à
l’OTAN, exprimant leur « profonde préoccupa-

tion […] à propos de la situation à
Afrine».

Pillages allégués
La conquête d’Afrine permet à An-

kara de consolider son rôle dans une
guerre complexe qui oppose sur plu-
sieurs fronts des belligérants soute-
nus par des puissances étrangères
et a coûté la vie à plus de 350 000
personnes depuis 2011.

De nouveaux pillages ont été menés
lundi dans la ville par des combattants
syriens pro-Ankara, selon un corres-

pondant de l’AFP et l’OSDH. « C’est le chaos
généralisé », a ajouté l’ONG qui dispose d’un
vaste réseau de sources sur le terrain.

La veille, des correspondants de l’AFP avaient
vu des magasins saccagés, des combattants
chargeant pêle-mêle dans des pick-up cartons
de nourriture, chèvres, couvertures et même
des motos, avant de quitter la ville.

Ankara a annoncé lundi qu’elle enquêtera sur
les informations faisant état de pillages à
Afrine. « Certains groupes n’ont probablement
pas suivi les ordres», a dit un porte-parole de la
présidence turque.

Agence France-Presse

La Turquie promet d’élargir
son offensive au Kurdistan syrien

L’UE solidaire, mais divisée
Les pays de l’Union européenne ont affiché
lundi leur « totale solidarité» avec le
Royaume-Uni face à la Russie, mais ils n’ont
pu masquer des dissensions sur l’attitude à
adopter après l’agression à l’arme chimique
dont a été victime un ex-espion russe sur le
territoire britannique.
Si le chef de la diplomatie française, Jean-
Yves le Drian, a accusé Moscou d’être res-
ponsable de l’empoisonnement de Sergueï
Skripal et de sa fille, ses homologues se
sont gardés de lui emboîter le pas.
Quasiment muet jusque-là sur l’événement
qui défraie la manchette à l’international, le
président russe, Vladimir Poutine, a assuré,
dans sa première conférence de presse
après l’élection, qu’accuser la Russie était
«du grand n’importe quoi». Il a ajouté que
Moscou était «prêt à coopérer» avec Lon-
dres sur l’enquête, mais les échanges d’ac-
cusations et de démentis entre les deux pays
ont repris de plus belle lundi.

W ashington — Facebook dégringolait en
Bourse lundi à la suite de la révélation de

l’utilisation des données personnelles de mil-
lions d’utilisateurs par une société liée à la
campagne de Donald Trump, une polémique
qui, selon des experts, pourrait menacer son
modèle économique.

Vers 18 h lundi, le titre Facebook chutait de
6,77 % à 170,02$.

En Europe et aux États-Unis, de nombreuses
voix exigeaient des enquêtes après que les jour-
naux américain New York Times et britannique
Observer ont affirmé ce week-end que l’entre-
prise britannique Cambridge Analytica (CA),
spécialisée dans la communication stratégique,
avait récupéré sans leur consentement les don-
nées de 50 millions d’utilisateurs pour élaborer
un logiciel permettant de prédire et d’influencer
le vote des électeurs.

CA a travaillé pour la campagne du président
Donald Trump, élu fin 2016. Facebook dit avoir
fermé le compte de la firme et avoir engagé un
cabinet d’audit numérique pour faire la lumière
sur cette affaire..

Des révélations qui tombent d’autant plus mal
que Facebook — mais aussi Twitter et Google —
est accusé depuis des mois d’avoir servi de plate-
forme de manipulation de l’opinion publique, en
particulier par des entités liées à la Russie lors de
la campagne présidentielle américaine ou celle
du référendum sur le Brexit en 2016.

« C’est une brèche énorme sur laquelle il
convient d’enquêter. Il est évident que ces pla-
teformes [technologiques] ne peuvent se régu-
ler elles-mêmes », a lancé sur Twitter la séna-
trice démocrate Amy Klobuchar, qui demande
que le patron de Facebook, Mark Zuckerberg,
mais aussi ceux de Google et de Twitter soient
auditionnés par le Congrès.

« Ef froyable, si confirmé », a déclaré pour
sa par t Vera Jourova, la commissaire euro-
péenne chargée de la protection des données
personnelles,  qui compte demander des
« clarifications » à Facebook.

Le Commissaire à la protection de la vie pri-
vée du Canada, Daniel Therrien, a indiqué que
son bureau entrera en contact avec Facebook
afin de savoir si des renseignements personnels
de Canadiens ont pu être compromis lors d’une
importante fuite de données impliquant cette
plateforme de média social largement utilisée.

Selon des experts interrogés par l’AFP, cette
nouvelle polémique est très mauvaise pour Fa-
cebook, car elle pourrait accentuer la pression
pour des règles plus strictes sur l’utilisation
des données, qui constituent le cœur de son
modèle économique.

D’après l’enquête, Cambridge Analytica a pu
créer les profils psychologiques de 50 millions
d’usagers à partir d’une application qui s’affi-
chait sur Facebook comme «une application de
recherche utilisée par les psychologues ». Elle
proposait de payer les utilisateurs pour remplir
des tests de personnalité.

CA nie avoir utilisé ces informations à des
fins malveillantes.

Quant à Facebook, il a réfuté l’idée d’une
brèche et laisse penser que le problème ne
concernerait qu’un bien plus petit nombre
d’utilisateurs.

Avec La Presse canadienne
Agence France-Presse

DONNÉES PERSONNELLES

Nouveaux déboires
pour Facebook

La Turquie
enquêtera
sur les
informations
faisant état
de pillages
à Afrine
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DISCRIMINATION

INTERDITE
La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.
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T E N N I S

Victoire d’Abanda
et de Bouchard à
l’Omnium de Miami
Key Biscayne — Eugenie Bou-
chard et Françoise Abanda ont
franchi le premier tour des
qualifications de l’Omnium de
Miami, lundi, tandis que Félix
Auger-Aliassime a subi l’élimi-
nation dans le volet masculin.
Bouchard, de Westmount, a
vaincu l’Américaine Allie Kiick
6-2, 6-2 dans un duel qui a
duré 67 minutes, tandis
qu’Abanda, de Montréal, a eu
le meilleur 6-4, 6-3 face à la
Russe Evgeniya Rodina. Au-
ger-Aliassime a baissé pavillon
3-6, 6-2, 7-6 (6) contre l’Améri-
cain Mackenzie MacDonald.

La Presse canadienne

T E N N I S

Milos Raonic
regagne le top-25
Milos Raonic est de retour dans
le top-25 mondial à la suite de
ses plus récentes performances
aux Masters d’Indian Wells.
Raonic a effectué un bond de
13 places jusqu’au 25e échelon
en vertu de sa participation aux
quarts de finale de ce tournoi,
où il s’est incliné devant l’éven-
tuel champion, Juan Martin del
Potro. Deux autres Canadiens
se retrouvent dans le top-100
mondial, soit Denis Shapovalov,
46e, et Vasek Pospisil, 77e. Les
deux ont perdu deux places de-
puis la semaine dernière. Le
Québécois Félix Auger-Alias-
sime a quant à lui perdu 13
places pour chuter au
182e échelon.

La Presse canadienne

L O U I S - A N T O I N E
L E M I R E

à Québec

D e retour au Québec lundi,
après plusieurs mois loin

des siens, Alex Harvey dresse
un bilan positif de sa saison.

Le fondeur de Saint-Ferréol-
les-Neiges a inscrit le plus
haut total de points de sa car-
rière à la Coupe du monde.

« J’ai terminé au quatrième
rang au cumulatif. La compéti-
tion était très relevée cette an-
née. C’est souvent le cas dans
une année olympique », a-t-il
mentionné.

Le sportif est évidemment
revenu sur les Jeux olym-
piques de Pyeongchang où il a
pris le quatrième rang au
50 km, un résultat dif ficile à
avaler au départ pour lui.

Mais en prenant du recul,
Harvey a réalisé qu’il a signé
l’une des meilleures per for-
mances physiques de sa car-
rière. « C’était épuisant pour
tout le monde. Cela me donne
beaucoup de satisfaction d’avoir
pu me battre jusqu’à la fin.»

Cela dit, il a
admis que son
objectif pre-
mier était de
ramener une
médaille au
pays.

« Oui, le ré-
sultat est déce-
vant, mais tout
ce que nous
avons été en
mesure de faire demeure très
satisfaisant. La médaille aurait
été un bonus, mais ce n’est pas
la fin du monde», a-t-il fait valoir.

Sans l’af firmer avec cer ti-
tude, les chances de le voir
poursuivre un cycle olympique
de quatre ans sont minces.

« Je mets l’accent sur l’an
prochain. La por te n’est pas
complètement fermée, mais je
trouve cela très difficile d’être
parti aussi longtemps [quatre
mois]. J’adore la compétition,
mais l’éloignement est ardu »,
a af firmé celui qui souhaite
terminer ses études de droit.

Il a ajouté que la passion
pour son spor t l’anime tou-
jours. Har vey désire défen-
dre son titre de champion du
monde aux 50 km et il attend
avec impatience les finales
sur les plaines d’Abraham à
Québec, en mars 2019.

La Presse canadienne

SKI DE FOND

Alex Harvey
satisfait 
de sa saison

D A N  R A L P H

à Toronto

A nthony Calvillo a été
nommé entraîneur des

quarts des Argonauts de To-
ronto, allant rejoindre notam-
ment son ancien entraîneur-
chef chez les Alouettes de
Montréal, Marc Trestman.

« C’est l’occasion d’appren-
dre de quelqu’un que je res-
pecte, a dit Calvillo, 45 ans. Je
ne voulais pas laisser filer
cette occasion. »

«Tout est une question de ti-
ming, ajoute Trestman. Les as-
tres étaient alignés quand je
me suis joint aux Alouettes et
qu’Anthony était là. Je me sens
privilégié qu’il fasse partie de
mon personnel et qu’il ait la
chance de s’épanouir et de
nous aider.»

Les Argonauts ont annoncé
la nouvelle lundi, en plus de
confirmer la nomination de
Tommy Condell comme coor-
donnateur offensif et de Mike
Archer comme coordonnateur
défensif. Greg Quick a égale-
ment été embauché comme
entraîneur des secondeurs.

Calvillo a fait partie du per-
sonnel d’entraîneurs des
Alouettes lors des trois der-
nières saisons, notamment
comme entraîneur des quarts
et des receveurs et comme
coordonnateur offensif.

Il avait auparavant disputé
329 matchs sur 19 saisons
dans la LCF avec le Posse de
Las Vegas, les Tiger-Cats de
Hamilton et les Alouettes. Il a
remporté trois fois la coupe
Grey avec les Alouettes, dont
les deux dernières fois en
2009 et 2010 avec Trestman
sur les lignes de touche. Le di-

recteur général des Argo-
nauts, Jim Popp, faisait aussi
alors partie de l’organisation
des Alouettes.

Calvillo a été nommé au sein
de l’équipe d’étoiles de la LCF
à cinq reprises et joueur par
excellence du circuit à trois re-
prises (2003, 2008 et 2009). Il
est le meneur dans l’histoire

du circuit dans la majorité des
catégories offensives, incluant
les verges de gains aériens
(79 816), les passes de touché
(455) et les passes complétées
(5892). Il est devenu le me-
neur de l’histoire du football
professionnel pour les verges
de gains en 2011.

Depuis 2015, Calvillo a oc-
cupé avec Montréal les postes
d’instructeur des receveurs de
passes, de coordonnateur à
l’attaque et d’instructeur des
quarts. Au fil de ces années,
les Oiseaux ont montré une
fiche globale de 16-38, se
voyant écar tés des élimina-
toires chaque année.

« J’ai fait par tie d’un pro-
cessus où on a tenté de re-
dresser les choses. Ça n’a pas
fonctionné, et la pilule est
dure à avaler, a dit Calvillo. La
principale chose que j’en ai re-
tenue est de rester confiant en-
vers vos convictions comme
entraîneur. »

Champions de la coupe
Grey, les Argos misent sur le
quart Ricky Ray. Après deux
saisons marquées par des
blessures, il a réalisé l’an der-
nier une première saison de
5000 verges et plus par la
passe depuis 2008. Le vétéran
de 38 ans en sera cette année à
une 16e campagne dans la LCF.

La Presse canadienne

Calvillo part rejoindre Trestman
L’ex-vedette des Alouettes est nommé entraîneur des quarts à Toronto

L’ Impact a fait l’acquisition
du milieu de terrain offen-

sif uruguayen Alejandro Silva
grâce à un transfert permanent
du club argentin CA Lanús.

La formation montréalaise a
confirmé lundi que Silva avait si-
gné un contrat de trois saisons
grâce à de l’argent d’allocation
ciblé. Son acquisition sera
confirmée après la réception de
son certificat de transfert inter-
national et son examen médical.

« Alejandro est un attaquant
évoluant sur la droite et possé-
dant beaucoup d’expérience en
Amérique du Sud, a dit le di-
recteur technique de l’Impact,
Adam Braz, dans un communi-
qué. Il ajoutera une dimension
dif férente à notre attaque et
améliorera la qualité et la pro-
fondeur de l’équipe. C’est un
joueur polyvalent qui peut éga-
lement évoluer comme milieu
de terrain central.»

Âgé de 28 ans, Silva a princi-
palement évolué au sein du
CA Lanús, en première divi-
sion argentine, au cours des
cinq dernières années, amas-
sant 10 buts et huit mentions
d’aide en 58 matchs. Il a rem-
porté le championnat de la Su-
perliga et la Copa Bicentenario
en 2016 et la Supercopa Ar-
gentina en 2016-2017. Il a mar-

qué un but en cinq matchs de
la Copa Argentina.

Sur la scène internationale,
Silva a disputé quatre matchs
avec l’équipe nationale de
l’Uruguay, faisant ses débuts le
27 mars 2013 contre le Chili
lors d’un match de qualification
pour la Coupe du monde 2014.
Plus récemment, il a disputé
deux matchs amicaux en juin
2017, contre l’Irlande et l’Italie.

« Alejandro est un joueur of-
fensif qui va apporter son ex-
périence à l’équipe et augmen-
ter les possibilités dans ce sec-
teur de jeu, a déclaré l’entraî-
neur-chef de l’Impact, Rémi
Garde. Sa qualité de passe et
sa vitesse vont contribuer à
améliorer le jeu de l’équipe.
Son volume de jeu lui permet
aussi de jouer comme milieu
de terrain. »

La Presse canadienne

Du renfort en milieu de terrain 
L’Impact fait l’acquisition du joueur uruguayen Alejandro Silva

T E N N I S

Navratilova payée
dix fois moins que
McEnroe à la BBC
Londres — Martina Navratilova
s’est dite «choquée» et trahie
par la BBC après avoir appris
que John McEnroe touchait un
salaire au moins 10 fois supé-
rieur au sien pour leur travail
pendant la télédiffusion de Wim-
bledon. Dans un document pu-
blié l’an dernier dévoilant les
employés les mieux payés de la
BBC, on pouvait lire que McEn-
roe recevait entre 150 000 et
199 999livres (276 000-368 000$
CAN) pour son travail pendant
Wimbledon. Navratilova a af-
firmé être payée 15 000livres
(27 600$). Détentrice de neuf ti-
tres en simple à l’All England
Club, Navratilova a affirmé que
la BBC lui avait dit qu’elle rece-
vait «une somme comparable,
alors […] on ne m’a pas dit la
vérité». Elle a ajouté que la si-
tuation la rendait «furieuse pour
les autres femmes qui vivent
des situations semblables». La
BBC a répondu aux commen-
taires de Navratilova en notant
qu’en tant que «contributrice oc-
casionnelle», elle participait à
moins de reportages et qu’elle
avait un type de contrat différent
de celui de McEnroe.

Associated Press

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

À la poursuite des Panthers
À l’instar d’Alex Galchenyuk devant le gardien Roberto Luongo, les Canadiens de Montréal ont
démontré de la combativité contre les Panthers de la Floride lundi soir au Centre Bell. Les
hommes de Claude Julien accusaient toutefois un retard de 1-0 au moment d’écrire ces lignes,
au terme du second engagement. À noter que Carey Price a participé à l’échauffement d’avant-
match. Lisez le compte rendu complet du match sur nos plateformes numériques.

Sa qualité de
passe et sa vitesse
vont contribuer 
à améliorer le jeu
de l’équipe
Rémi Garde, entraîneur-chef

«

»

S K I  A L P I N

Mikaela Shiffrin 
au premier rang 
des boursiers
Åre — L’Américaine Mikaela
Shiffrin a dominé le classe-
ment des boursiers de la
Coupe du monde de ski alpin
cette saison grâce notamment
à ses 12 victoires qui lui ont
permis de conserver son titre
général chez les dames. La
Fédération internationale de
ski a affirmé que Shiffrin a
touché près de 966 000 $
CAN, devançant même l’Autri-
chien et champion du titre gé-
néral chez les hommes Mar-
cel Hirscher. Ce dernier a ga-
gné 13 courses cette saison,
mais a touché 921 000 $.

Associated Press

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Anthony Calvillo a fait partie du personnel d’entraîneurs des
Alouettes lors des trois dernières saisons.

Alex
Harvey

TERTIUS PICKARD ASSOCIATED PRESS
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Notre choix ce soir

VENGEANCE RAP
Après avoir été humiliée par une envolée rap de
son ex, artiste montant de ce genre musical,
captée sur le vif dans une fête et relayée en ligne,
une jeune mère de famille décide de se venger
en le conviant à une bataille rap. Voilà la trame
de cette sympathique websérie en six épisodes.
L’arène, larene.telequebec.tv, dès maintenant

L’APRÈS-HARRY
La célèbre auteure des aventures d’Harry Pot-
ter proposait en 2012 ce premier roman adulte
après la série qui l’a rendue célèbre : un récit à
saveur sociale sur fond d’élections municipales
dans une banlieue anonyme. En voici l’adap-
tation télévisée concoctée par la BBC.
J.K. Rowling – Une place à prendre, V, 20h

LE DUNKERQUE DES FRANÇAIS
Ce film d’Henri Verneuil, une adaptation d’un
roman de Robert Merle, raconte l’évacuation
de Dunkerque du point de vue d’un soldat
français, interprété par Jean-Paul Belmondo,
qui tente de fuir sur un bateau britannique.
Week-end à Zuydcoote, TFO, 21h

Amélie Gaudreau

EMBRIGADÉS
Texte et interprétation : Félix 
Delage-Laurin, Blanche Gionet-
Lavigne et Vincent Massé-
Gagné. Mise en scène : Pascale
Renaud-Hébert. Une production
Les Pentures. À Premier Acte
jusqu’au 31 mars.

S I M O N  L A M B E R T

à Québec

L e projet d’Embrigadés était
simple : explorer ce qui

peut mener à la « radicalisation
chez les jeunes », sujet dans
l’air du temps s’il en est.

Première production du
collectif Les Pentures, com-
posé de Félix Delage-Laurin,
Blanche Gionet-Lavigne et
Vincent Massé-Gagné — finis-
sants 2017 du Conservatoire
d’art dramatique de Québec,
qui se partagent ici l’écriture
et l’interprétation —, Embriga-
dés se propose d’explorer cette
réalité contemporaine par l’in-
termédiaire de trois adoles-
cents qui, sur les bancs du cé-
gep, nourrissent tranquille-
ment des envies de rupture.

En scène, on retrouve ainsi

Marco, Nadia et Christophe, in-
terrogés d’entrée de jeu par un
inspecteur, après un crime au-
quel ils sont tous liés et dont a
fait les frais le jeune Hamad.
Dans un retour en arrière narré
tour à tour par les trois jeunes,
on entre donc dans le mode de
l’enquête : qu’est-ce qui les a
menés là ? Qu’est-ce qui les a
conduits à se «radicaliser»?

Le premier, vivant la pauvreté
et nourrissant des envies de ré-
volte, rallie les rangs d’une obs-
cure organisation révolution-
naire ; la seconde, interpellée
par un ailleurs plus humain,
menace de partir ; le dernier,
désireux de protéger les siens,
prend les armes : tout est en
place. On en reste pourtant, au
terme de la représentation, à se
demander ce qui n’a pas opéré.

Si l’ensemble est souvent
bien mené — le jeu est convain-
cant autant que la langue très
orale, et le récit progresse sans
temps mort, en même temps
que quelques lignes heureuses
apparaissent çà et là sur le be-
soin de sens béant à l’adoles-
cence —, on garde quand
même l’impression d’un projet

peut-être trop didactique, qui
n’aurait pas achevé sa transition
vers la forme théâtrale.

Ce serait la dif férence avec
Froid, par exemple, montée sur
les mêmes planches de Premier
Acte l’hiver dernier, et avec la-
quelle il est difficile de ne pas tra-
cer des parallèles tant les préoc-
cupations sont identiques. De
l’intérieur et par l’action, la pièce
du Suédois Lars Norén nous ex-
posait le trajet d’une bande de
jeunes glissant dans la violence.
Dans Embrigadés, on reste toute-
fois davantage en marge.

Une partie de cela tient sans
doute à la forme choisie, chacun
des trois personnages nous pré-
sentant tour à tour un morceau
du casse-tête. Notre accès à leur
vécu demeure ainsi réduit, li-

mité par leur discours. Si la mise
en scène de Pascale Renaud-Hé-
ber t appor te ce qu’il faut de
mouvement et d’ambiances, on
reste néanmoins aux prises avec
le sentiment d’un récit ayant
pour fonction de renvoyer à un
réel à approcher. D’où l’impres-
sion qui nous reste d’un exer-
cice discursif, qui gomme mal
ses intentions.

Le fait de savoir que le projet
se propose de voyager dans les
écoles pour rejoindre les
jeunes n’aide pas, sans doute,
dans cette lecture. Il nous reste
à espérer que, sollicitant le
vécu des jeunes, il saura faire
mieux écho de ce côté.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

La quête d’idéal

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

D ans l’espace de la galerie
du 1700 La Poste, l’artiste

néerlandaise Elly Strik a re-
groupé ses œuvres autour de
trois thèmes : la féminité, Dar-
win et la quête des origines,
et le cosmos. L’exposition inti-
tulée To All the Long Gone
Darlings. And to You, à voir
du 23 mars au 24 juin, est un
hommage à la fois aux
grands maîtres passés
et à Jean-Christophe
Ammann, commissaire
d’exposition indépen-
dant et directeur de plu-
sieurs grands musées
européens,  décédé
en 2015.

Mais l’ar tiste, ren-
contrée lundi parmi ses
œuvres, souhaite que
l’on circule dans la galerie se-
lon notre propre intuition, vers
ce qui nous attire avant tout.

Avec la série Le souf fle des
ancêtres, elle se laisse guider
par la voix des anciens pour
nourrir son intuition, et pour
créer ses propres références.
Son tableau Little Friend mon-
tre une main tenant entre ses
doigts un crâne miniature. Dans
la série de tableaux autour de
Darwin, « l’artiste interroge la
théorie de l’évolutionnisme »,
écrit, dans les textes accompa-
gnant l’exposition, la commis-
saire Isabelle de Mévius.

« Le visage de Dar win se
développe en portraits évolu-
tifs, jusqu’à un dessin complè-
tement obscur, introduisant
symboliquement la démarche
de l’artiste. »

Au fil des œuvres, l’artiste
évoque Vincent van Gogh,
Edvard Munch, Marcel Du-
champ, autant  de maîtres

auxquels elle rend hommage.
Dans la salle La chambre des

rêves, Elly Strik consacre trois
tableaux à l’univers de Sig-
mund Freud. L’un d’eux est un
portrait de Freud, un autre re-
présente son siège et un troi-
sième, son divan.

À ce sujet, Elly Strik disait à
Jean-Christophe Ammann :
« Je voulais avoir ce meuble
dans mon studio, pour voir ce

que cela donnerait. Je
pense que Freud est
toujours présent. Nous
vivons avec ses idées
depuis longtemps,
nous avons grandi avec
elles. Avec la valeur
qu’il accorde à notre
conscience, à nos ins-
tincts et à nos rêves.
Par lui, ou mieux en-
core, par la contempla-

tion de ma version de son ca-
napé, je voulais me rapprocher
de ces aspects de moi.»

Juste derrière le portrait de
Freud, on plonge 2000 ans en
arrière en regardant celui de
saint Jérôme. « Né en 347 à
Stridon, Jérôme traduisit la Bi-
ble de l’hébreu au latin et fut
considéré comme un des qua-
tre pères de l’Église », écrit
Isabelle de Mévius.

Dans la suite Dear Mystery.
For Jean-Christophe, Elly Strik
propose cinq tableaux qui font
référence à l’écoute que Jean-
Christophe Ammann a eue
pour elle.

Dans la série abordant la
féminité, les tableaux se dé-
ploient en très grands formats.
On y évoque tant le voile inté-
gral, le voile de mariée, que la
dualité des femmes face au che-
min qu’elles prennent dans la
vie. «Elly Strik fait la démons-
tration d’une dualité essentielle

qui peut être vécue par ses
personnages féminins, cette
possible hésitation entre l’une
ou l’autre attitude dans la vie»,
écrit encore De Mévius.

Née en 1961 à La Haye,
Elly Strik vit présentement à
Bruxelles. En 1987, elle s’est

jointe à l’exposition A Choice,
de Jean-Christophe Ammann,
au KunstRAI d’Amsterdam.
En 2014, elle a monté une ex-
position dans huit pièces du
musée Reina Sofia, à Madrid.

Le Devoir

De saint Jérôme à Marcel Duchamp
Pour sa première exposition au Canada, Elly Strik rend hommage aux anciens qui guident
nos pas avec l’installation To All the Long Gone Darlings. And to You

Mardis littéraires
La Maison Ludger-Duvernay
entame de nouveaux mardis
littéraires, organisés par la
Société Saint-Jean-Baptiste et
mis sur pied par Benjamin Go-
ron. Le premier de ces rendez-
vous, qui aura lieu ce mardi
soir, propose une rencontre
avec l’auteur Yves Beauchemin,
ainsi qu’une présentation du tra-
vail éditorial mené par le Sep-
tentrion, spécialisé en histoire.

Le Devoir

Les 20 ans du
Metropolis Bleu
Du 20 au 29 avril, le 20e Festi-
val littéraire Metropolis Bleu
se déploiera en trois thèmes :
«Peur et noirceur », avec entre
autres les auteurs Philippe
Jaenada, Patrick Senécal, Lola
Lafon et Lluís-Anton Baule-
nas ; «Ciels du nord», mettant
en lumière les écrivains de
cette région de l’Europe,
comme Ulrikka S. Gernes,
Torkil Damhaug et Morten
Stroksnes; et «Matière
grise», où le vieillissement
sera pensé par Chantal Tho-
mas, Yvon Rivard et Daniel
Mendelsohn. La programma-

CATH LANGLOIS

Le jeu est convaincant autant que la langue très orale.

ELLY STRIK

Avec la série Le souffle des ancêtres, Elly Strik se laisse guider par
la voix des anciens pour nourrir son intuition, et pour créer ses
propres références. Son tableau Little Friend (2014) montre une
main tenant entre ses doigts un crâne miniature.

C A T H E R I N E  L A L O N D E

A près avoir travaillé pen-
dant deux décennies avec

trois directeurs artistiques —
Lawrence Rhodes, Gradimir
Pankov et, depuis 2017, Ivan
Cavallari —, le directeur géné-
ral Alain Dancyger quitte les
Grands Ballets canadiens de
Montréal (GBC). « Le temps
est venu de me tourner vers
d’autres aventures et de m’ou-
vrir aux belles surprises de la
vie », indiquait M. Dancyger
par voie de communiqué,
maintenant que les GBC ont
leur nouvelle maison dans l’Es-
pace Danse de l’édifice Wilder.

La marque d’Alain Dancy-
ger sera peut-être d’avoir
pensé autrement le développe-
ment philanthropique, qui
fleurit aux GBC de manière
exceptionnelle dans le milieu
de la danse québécoise. Des
activités comme le Fonds
Casse-Noisette pour enfants,
qui permet chaque année à
2800 enfants défavorisés de
voir une représentation du
classique de Noël tout en sou-
tenant la réfection des décors
et des costumes du spectacle.
Ou comme le Marché Casse-
Noisette. Dancyger aura aussi
chapeauté l’arrivée des GBC
dans leur nouvel espace du
Quartier des spectacles. Une
arrivée qui n’était pas qu’un
déménagement, précise-t-il en
entrevue, mais une manière
de « pouvoir par ticiper à la
transformation de la vie des
gens, par une vision holistique
qui englobe tous les bienfaits
que procure la danse, dont le
développement de l’art choré-
graphique en soutenant un di-
recteur artistique, ou de sortir
un peu la danse de ses fron-
tières purement esthétiques et
chorégraphiques, avec le Cen-
tre national de danse-thérapie,
et d’aller beaucoup plus loin
dans la manière dont la danse
peut vraiment transformer et
stimuler la vie des gens —
qu’ils soient en santé ou pas. »

La controverse autour de la
programmation 2018-2019
Femmes n’est pas un facteur de
ce départ, annoncé à l’interne

au début du mois de mars, se-
lon l’organisation. Un départ
qui s’articulera peu de temps
après l’arrivée d’Ivan Cavallari
comme directeur ar tistique.
Un signe de visions diver-
gentes ? Pas du tout, répond
M. Dancyger. « J’aurais aimé
l’accompagner dans l’accom-
plissement de sa vision. On
s’entend très bien, il y a une
très belle synergie. C’était un
peu la même chose avec les
deux directeurs artistiques pas-
sés. Mais il fallait que je prenne
une décision, que j’ai un peu
repoussée, à cause du déména-
gement dans le Wilder — un
projet en gestation depuis
15 ans, une étape importante
que j’avais à cœur de mener à
terme. Il y a toujours de très
bonnes raisons de ne pas
partir ! Je suis quand même un
dinosaure dans le milieu cultu-
rel ! Passer 22 ans à la tête
d’une institution culturelle,
c’est assez inhabituel. C’est le
moment pour moi de faire ce
que j’ai toujours rêvé de faire.»
Quels sont ces projets? M. Dan-
cyger rechigne à les dévoiler.
Tiennent-ils de l’écriture, pour
celui qui a écrit L’économie du
bon sens : redevenons humains
(Édito)? De la danse? L’homme
élude la question.

Que souhaite-t-il aux GBC
pour l’avenir ? « Je leur sou-
haite de poursuivre leur lan-
cée, d’accomplir de merveil-
leuses choses et sur tout de
pouvoir continuer à transfor-
mer la vie des gens pour le
meilleur. » Oui, mais de ma-
nière concrète, de quoi pense-
t-il que la compagnie au-
jourd’hui a besoin? «Honnête-
ment je ne sais pas. Moi, j’aime
toujours le leadership qui
conjugue des bonnes visions et
qui est capable avec les bonnes
équipes et les bénévoles de les
mettre en place.» 

Et M. Dancyger de terminer
en soulignant que « tout le tra-
vail accomplit est un hommage
aux artistes, travailleurs cultu-
rels, bénévoles, qui ont parti-
cipé à bâtir ce que sont les GBC
et ce qu’ils seront demain.»
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Alain Dancyger quitte 
la tête des Grands
Ballets canadiens
Après 22 ans, le directeur général se consacrera
à des projets personnels

tion Azul, en espagnol et en
portugais, revient, comme la
série de six prix du festival. 
metropolisbleu.org.
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Elly Strik
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A près l’échec de sa tentative d’achat du
Groupe Juste pour rire (JPR), Québecor

consacra son énergie à… soutenir le nouveau
concurrent de JPR, le Grand Montréal comédie
fest (GMCF).

Vidéotron, filiale de Québecor, est ainsi deve-
nue lundi « partenaire fondateur » du festival-
collectif qui devrait tenir sa première édition
cet été. Le montant et les conditions de l’en-
tente n’ont pas été dévoilés.

C’est la deuxième commandite officielle du
petit festival : Desjardins avait of fer t dès le
deuxième jour un soutien financier et opéra-
tionnel. Là encore, on ne connaît pas l’ampleur
de l’engagement, mais Desjardins portera aussi
le titre de partenaire fondateur.

« Ça met de l’oxygène dans nos réunions », a
commenté au Devoir l’humoriste Martin Petit,
un des porte-parole de l’événement né dans la
foulée des allégations d’inconduite sexuelle vi-
sant le fondateur de JPR, Gilbert Rozon. « C’est
une entente de commandite, un par tenariat
média standard qui [aidera] à promouvoir
l’événement. Ça ne va pas plus loin qu’une
commandite », a précisé M. Petit.

Dans un communiqué diffusé lundi, la direc-

trice générale du Grand Montréal comédie fest,
Diane Arseneau, soutenait que le partenariat
avec Vidéotron permettrait « d’installer des as-
sises solides, de prouver le sérieux de notre dé-
marche et d’accélérer nos opérations».

Fin abrupte
Jusqu’en août 2017, Québecor (notamment

par Groupe TVA, autre filiale de la compa-
gnie tentaculaire de Pierre Karl Péladeau)
était l’un des principaux commanditaires de

Juste pour rire. Elle aurait versé plus de
45 millions de dollars en cinq ans en partena-
riats et en commandites.

La relation entre les deux géants québécois
s’est terminée brutalement quand l’affaire Ro-
zon a éclaté. Dans un document soumis en jan-
vier à la Cour supérieure (en réponse à une de-
mande d’injonction de Québecor), JPR soute-
nait que Québecor avait alors mis « fin abrupte-
ment » aux négociations de renouvellement de
l’entente de diffusion avec TVA, de même qu’à
l’entente de commandite avec Vidéotron.

Québecor aurait aussi exigé de JPR «qu’il re-
tire immédiatement toute référence aux marques
de commerce associées à Vidéotron dans sa pu-
blicité et ses productions audiovisuelles».

Malgré leur différend juridique, Québecor et
JPR ont poursuivi jusqu’à la semaine dernière
des discussions pour que Québecor achète l’en-
treprise de Gilbert Rozon. C’est finalement le
groupe américain ICM Partners qui a acquis
l’empire de l’humour.

Aide financière de Québec et d’Ottawa
Selon Martin Petit, d’autres commanditaires

moins importants que Vidéotron et Desjardins
se joindront à terme au Grand Montréal comé-
die fest. « Mais la grande question pour nous,

c’est de savoir comment les gouvernements
vont se positionner », dit-il en évoquant le déli-
cat dossier des subventions.

« C’est une situation vraiment unique, dit-il,
on forme une alliance d’artistes qui a une im-
mense expérience [de scène], mais notre festi-
val n’a pas d’expérience. Et on demande aux
mêmes instances que JPR», relève Martin Petit.

L’automne dernier, tant Québec qu’Ottawa
et Montréal avaient accueilli favorablement
la création du nouveau festival. Aucun ordre
de gouvernement ne s’est toutefois engagé à
l’aider financièrement.

Les règles existantes font notamment en
sorte qu’avant sa troisième édition, le nouvel
événement ne pourra pas toucher de subven-
tions versées par le ministère du Tourisme ou
par la Société de développement des entre-
prises culturelles.

Quant à Juste pour rire, il n’a pas souhaité
commenter lundi la décision de son ancien par-
tenaire d’affaires. Une porte-parole a indiqué
que « des annonces seront faites prochaine-
ment » au sujet des commandites, et a réitéré
que le « volet francophone [du festival] aura
lieu, comme à l’habitude».
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Vidéotron se tourne vers le nouveau festival d’humour
La filiale de Québecor, ancien partenaire de Juste pour rire, jouera le même rôle pour son concurrent

PEDRO PARDO AGENCE FRANCE-PRESSE

«L’importance du flamenco dans ce que je fais ? Tout. C’est tout ce que je fais et tout ce que je vois. Je viens de ce monde-là», explique
l’artiste qui sera de passage à Montréal ce vendredi à la Maison symphonique.

P H I L I P P E  P A P I N E A U

C omme la presse écrite,
l’Association québécoise

des éditeurs de magazines
(AQEM) aimerait  profi ter
d’une aide financière du gou-
vernement du Québec pour
faciliter son « virage numé-
rique ». L’AQEM vient d’ail-
leurs d’inscrire une lobbyiste
au registre pour mener les
représentations.

C’est ce qu’a confirmé au De-
voir Caty Bérubé, la présidente
du conseil d’administration de
l’AQEM. L’association rassem-
ble à la fois de petites publica-
tions indépendantes, mais aussi
les gros joueurs du Québec,
comme TVA Publica-
tions (Elle Québec, La
Semaine, Clin d’œil),
KO Média (Véro), Ri-
cardo, Rogers (Ma-
clean’s) et Mishmash
(L’actualité).

« On en est vrai-
ment au tout début
de notre démarche,
précise Mme Bérubé,
elle-même présidente et fonda-
trice des Éditions Pratico-Pra-
tiques. Effectivement, on a en-
gagé une consultante pour
nous aider. On veut des ren-
contres avec les gens du gou-
vernement du Québec. »

Pour l’heure, le monde du
magazine est financé par le fé-
déral. Patrimoine canadien
gère le Fonds du Canada pour
les périodiques, qui fournit une
aide annuelle aux publications.

« Mais au palier provincial,
on n’a pas d’aide, contraire-
ment à d’autres provinces où il
y a des programmes pour les
magazines », dit Mme Bérubé,
qui estime que les périodiques
ont besoin « d’un complément
d’aide » pour effectuer « le fa-
meux virage numérique ».

La présidente de l’AQEM
souligne qu’il y a encore des
titres qui obtiennent du suc-
cès, mais que « plusieurs pu-
blications ont fermé leurs
por tes. Oui, on a besoin de
travailler sur de nouveaux
modèles. »

Caty Bérubé souligne que
son industrie est aux prises
avec la fuite publicitaire aux

mains des géants américains
ainsi qu’avec une hausse du
coût du papier.

S’arrimer à l’aide 
à la presse

Le 13 mars, l’AQEM a inscrit
Nicole C. Doucet au Registre
des lobbyistes. Selon sa fiche
officielle, l’objet de ses activi-
tés, qui concernent spécifique-
ment le ministère de la Culture
et des Communications, sera
d’amener des « modifications
au programme de la presse
écrite pour ajouter un volet
pour une aide financière aux
magazines québécois afin qu’ils
[en] soient bénéficiaires» pour
leur virage numérique.

« Notre décision ou notre
plan d’action officiel n’est pas
complété à 100%, mais oui c’est
une des pistes qu’on envisage
en ce moment, admet Caty Bé-
rubé. Mais quels seront nos ar-
guments, la valeur de l’aide de-
mandée, ou sa forme, je ne
peux pas vous [le] dire exacte-
ment. On est en train de peaufi-
ner nos stratégies et on ne vou-
drait pas sor tir avec nos de-
mandes avant même de les
avoir adressées aux instances
gouvernementales.»

En mars 2017, Québec avait
annoncé dans son exercice
budgétaire un total de 36 mil-
lions de dollars sur cinq ans
pour soulager la pression fi-
nancière que subit la presse
écrite, qui a perdu près de la
moitié de ses employés depuis
2010. En décembre, la minis-
tre de la Culture et des Com-
munications, Marie Montpetit,
confirmait qu’une enveloppe
de 19,2 millions servirait à ap-
puyer les médias « dans leur
adaptation à l’environnement
numérique ».
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Les magazines veulent
l’aide de Québec
L’AQEM engage une lobbyiste et souhaite
l’ajout d’un volet pour les périodiques 
au programme d’aide à la presse écrite

L I S A - M A R I E  G E R V A I S

À l ’autre bout  du f i l ,  on
l’imagine sur une véranda

en plein soleil à Punta Cana,
dans sa République domini-
caine d’adoption. On croit
presque entendre les cliquetis
de ses bijoux qu’il a l’habitude
de porter aux poignets et au
cou, et qui lui donnent ses al-
lures de gentil corsaire. «C’est
un hommage à la salsa, aux
grands qui ont fait vivre cette
musique », lance le chanteur
de flamenco Diego El Cigala à
propos de son dernier projet
musical, qu’il fait découvrir
dans une tournée qui s’arrête
à Montréal ce vendredi.

Malgré tout — le bruit am-
biant, la conversation un brin
chaotique et le son caverneux
s’échappant du téléphone cel-
lulaire —, sa voix de stentor, à
la fois suave et lyrique, ré-
sonne avec une clarté saisis-
sante. C’est cette voix « d’une
douceur qui coule sur tout »,
comme le disait le grand guita-
riste Paco de Lucía, qu’il met
aujourd’hui au service de son
nouvel album, Indestructible,
aux côtés de son complice, le
pianiste Jaime Calabuch, et de
l’orchestre colombien La Cali
Big Band. Cette voix qu’il a
forgée dans le flamenco des
rues de son enfance madrilène

et qui atteint aujourd’hui sa
pleine maturité alors qu’il s’ap-
prête à souffler ses 50 bougies.
«Je sens une certaine tranquil-
lité. Le demi-siècle, c’est ma-
gnifique», se réjouit-il.

En 2004, Lágrimas negras, al-
bum réalisé en duo avec Bebo
Valdés et lauréat d’un Latin
Grammy, mariait le chant fla-
menco à la musique cubaine.
Quinze ans plus tard, Indestruc-
tible, son nouvel album célébré
par la critique et en lice en 2017
pour le Grammy du meilleur al-
bum latin tropical, retrace le fil
des origines afro-cubaines de la
salsa et de ses riches mélodies
jazzifiées, macérées dans la
soul et le R & B. De la Colom-
bie à New York, en passant par
Cuba et Porto Rico, l’album de

reprises constitue un hom-
mage aux légendes du genre,
tels Héctor Lavoe, Cheo Feli-
ciano et Ray Barretto.

Mais Indestructible est aussi
devenu, par la force des choses,
un hommage à sa défunte
bien-aimée, Amparo Fernán-
dez, avec qui il a partagé plus
de 25 ans de sa vie et qui fut
empor tée par un cancer en
2015. « Cet album a toute l’im-
portance du monde pour moi
parce que je l’ai fait avec elle »,
dit-il en prenant une pause
pour exhaler la fumée de sa ci-
garette dans le combiné. «Elle
a toujours cru en moi. C’était
une personne qui savait ce que
j’aimais et ce que je n’aimais
pas mieux que moi. »

Le flamenco jamais loin
Et comme toujours, le fla-

menco n’est jamais bien loin
dans les projets de ce cantaor
autodidacte dont les racines
espagnoles et gitanes trans-
cendent chacun de ses projets.
«[Dans Indestructible], la salsa
et le flamenco sont des rythmes
qui se rejoignent dans la joie. Je
me sens dans les deux comme
un poisson dans l’eau », dit
l’homme qui décrit lui-même
son art comme de la «musique
de l’âme ». Il en fut de même
pour l’album flamenco Picasso
en mis ojos (2006), en collabora-

tion avec le guitariste Tomatito,
et trois de ses albums subsé-
quents, Dos lágrimas (2008),
Cigala & Tango (2011) et Ro-
mance de la Luna Tucumana
(2013) qui, tout en faisant la
part belle aux tangos et autres
genres latins, n’ont cessé d’irra-
dier le flamenco.

« L’importance du flamenco
dans ce que je fais? Tout. C’est
tout ce que je fais et tout ce que
je vois. Je viens de ce monde-
là», répond-il fièrement. Diego
El Cigala dit d’ailleurs être en
train de travailler sur un autre
album de flamenco, continuant
sa collaboration avec Diego del
Morao, fils du grand guitariste
flamenco Moraíto Chico. L’idée
serait notamment de récupérer
et de retravailler des pistes
de Paco de Lucía et du grand
chanteur espagnol Camarón de
la Isla. «Ça prend un bon disque
de flamenco avec de la bonne
guitare, parce que ça manque
en ce moment. »

Alors que le chanteur s’en-
quérait du temps qu’il ferait à
Montréal,  l ’appel a subite-
ment été coupé. Mais la voix
de Diego El Cigala a continué
de résonner, comme elle pro-
met de le faire ce vendredi à
la Maison symphonique de
Montréal. Indestructible.
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Diego El Cigala, une voix indestructible

C’est une entente de
commandite, un partenariat
média standard qui [aidera]
à promouvoir l’événement.
Ça ne va pas plus loin
qu’une commandite.
Martin Petit, un des porte-parole du GMCF

«

»

Pour l’heure, le monde du magazine
est financé par le fédéral. Patrimoine
canadien gère le Fonds du Canada
pour les périodiques, qui fournit
une aide annuelle aux publications.

Ça prend un
bon disque de
flamenco avec de
la bonne guitare,
[...] ça manque
en ce moment
Diego El Cigala

«

»


